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M.'\is l'âmodo celte cc'r/'monio a éiè ralloculion prononcco

par Monseigneur rEv((|Uo do Jiirtha. Sa (Jrandeur a donné

un échantillon do plus de son reniariiuablo talent d'impro-

visateur sacr/'. 8u parole simple, claire, convaincue, prolbn-

do, possédant l'inuneiise avantage de n'être pas uno récita-

tion otadico par cœur, co qui sera toujours le plus sûr se-

cret d'aller droit à rame des fidèloM, a vivement impressionné

la pieuse assistance. Monsei<i:neui Pinson ncault s'est entiè-

rement révélé lui-même dans celte chaleureuse allocution
;

c'est dire la hardiesse catholi(pie do soti cœur de vrai Evo-

que, la lamiliarité substantielle et périétrarite do l'exposition

des doctrines qu'il déroule du haut de la chaire de vérité, les

aperçus de niotaphysique chrétienne qui gravent profon-

dément dans les intelligences ce que la charité apostolique

de la forme employée par lui insinue avec fruit dans les

cœurs suspendus à ses lèvres ; en un mot, l'oubli de lui-mê-

me, pour se mettro sans interru])tion à la place de son audi-

toire, r,e qui devrait toujours être lo piomier d( voir et l'uni-

que préoccupation d'un prédicateur catholique ; on ne méri-

te réellement le titre d'Evangélizateur qu'à ce prix.

Nous voudrions pouvoir reproduire cotte improvisation,

mais avec la meilleure volonté du monde, il no nous est pos-

sible que d'en donner un bien pâle reflot, que d'en tracer

d'une plume im])uissante une silhouette ettacée. Nous espé-

rons au moins que le lecteur y saisira la portée des vives

arêtes de philosophie de l'histoire qui forment comme la

charpente de la causerie épiscopalo de Monseigneur de Bir-

tha, et nous faisons des vœux pour que chacun y puise cet-

te grande conviction que plus on est franchement ultramon-

tain, plus on est réellement bon canadien.

^ Abordant d'emblée et haut la main son sujet, Monsei-

gneur de Birtha a parlé de St. Pierre et do sa barque, alors

qu'au lendemain do la nuit oiî l'apôtre prédestiné, qui no

s'appelait alors que Simon, avait, avec ses camarades, sim-

ples ^pêcheurs comme lui, inutilement jeté ses filets à la

: mer, le Maître lui dit ** Duc in altum" " gagne lo large,"

première condition mystérieuse de tout apostolat ; et uno

pêche abondante est le fruit de son obéissance. Puis,


